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La Maison de ville de Genève1.

L'Hôtel de ville de Genève, ou, comme on l'appela dès

la Révolution, la « Maison de ville », ne passe pas pour un
monument artistique de premier ordre ; elle date en effet

d'une époque où la Communauté, éprise de liberté, avait

peu de loisir à consacrer aux beaux-arts ; au XVe siècle

cependant, Genève, devenue un centre commercial entre

l'Italie, la France et l'Allemagne, jouit d'une prospérité
qui aurait pu développer le goût du luxe ; la Maison de

ville est le seul monument civil de cette époque qui ait
gardé son caractère et qui puisse donner une idée de

l'architecture au XVe siècle. Il n'est donc pas sans intérêt
d'étudier de près cet édifice, en le replaçant dans son

cadre naturel, en faisant revivre, dans l'histoire de sa

construction, la vie civile genevoise. Ainsi l'a pensé M. Camille

Martin, qui vient de publier, dans son bel ouvrage «La
Maison de ville de Genève », le résultat d'une étude approfondie

du bâtiment lui-même et des documents d'archives

qui le concernent. Nous devons à l'obligeance de M. Martin
de pouvoir tracer ici les grandes lignes de son travail, en
les accompagnant de quelques-unes des fort belles illustrations

qui décorent son volume.
Esquissé à grands traits, le gouvernement de Genève

avant la Réforme, soit dès la fin du XIVe siècle, se compose
de trois pouvoirs : celui de l'évêque, celui du chapitre et

celui de la Communauté, qui se partageaient l'autorité; il
faut même en ajouter un quatrième, celui du vidomne,
inféodé en 1290 à la maison de Savoie et qui ne cessa, dès lors,
de disputer au prélat la souveraineté de la ville. Ces

autorités, souvent en conflit, se neutralisent et s'équilibrent,
ce qui permet à la Communauté de se développer au "XVe"

siècle, époque la plus prospère de Genève.

A la fin du XIV0 siècle, le Conseil général, qui détient
les droits de la Communauté, se réunissait au Cloître de la

Cathédrale ; ce n'est toutefois pas laque les syndics tenaient
leurs assises,et exerçaient la juridiction, mais à l'endroit
dit « au VieuxMézel ». C'satilà aussi que le vidomne tient

1 La Maison de ville < le (lenèvr, par M. lain i Ile Muri h i. 11 lustrations
de Frécl. Moissonnas. Genève 190(1. A, Jullien, éditeur. I vol. in-'c ¦ le

130'pages et 26 planches, formant le tome Hides Mémoires' et
documents publiés par la Société d'Histoire ul d'Archéologie de Genève. •

sa cour, en plein air, sur un banc devant une maison
particulière. Il est extrêmement probable que le a Vieux Mézel»

était situé sur l'emplacement de l'Hôtel de ville actuel ou
dans son voisinage immédiat et que le Conseil général
transforma précisément en Maison de ville l'immeuble
devant lequel se trouvait le banc de la justice, qu'elle acquit
en 1409. Jusqu'au début du XVe siècle, la Communauté

n'eut donc aucun édifice à elle.
Dès 1448 le Conseil se réunit régulièrement dans cette

maison, sans la transformer complètement du reste.
Ce n'est donc pas, comme le veut l'opinion traditionnelle,

la présence d'une tour de fortification quia dicté le

choix de l'emplacement de la première Maison de ville, car

aucun texte n'autorise à dire que la tour Baudet en fit alors

partie. M. Martin confirme cette assertion par un examen

précis des origines de la tour Baudet, que l'on considère

souvent comme une tour d'enceinte, englobée dans un édifice

postérieur, et conclut que tout porte à croire, au
contraire, qu'elle fut construite plus tard seulement, soit vers
1455. L'installation du siège des affaires communales dans

une maison particulière située au milieu du front sud de la

ville explique parfaitement cette création; on voulut avoir
plus facilement accès de l'extérieur à l'Hôtel de ville et l'on

perça à cet effet une porte dans la muraille, puis l'on
fortifia cette porte par une tour, qui est tout à la fois une
sorte de beffroy et un organe de défense (fig. 1).

La surface de l'édifice communal au XVe siècle se trouvait

réduite à l'étroite bande de terrain s'étendant au Nord
de la tour Baudet jusqu'à la rue, dont la largeur ne dépassait

pas celle de la tour elle-même.
La première salle du Conseil devaij; être située dans la

salle actuelle des Pas Perdus, occupant alors un corps de

logis séparé par une cour du corps de logis sur la rue ;

•11 serait oiBeux de chercher à décrire plus exactement les

dispositions de l'édifice, semblable sans doute à la plupart
des anciennes maisons genevoises, mais dont les transfor-

¦ mations subséquentes ont complètement changé 16 caractère.

Quoi qu'il en soit, la salle dès Pas Perdus est certainement

la partie la plus ancienne de l'Hôtel de yiile actus-,
:comme ses caractères archéologiques le prouvent.

Ce qui fait l'intérêt principal de la salle des Pas Perdus,
dit M. Martin, c'est son magnifique plafond en bois de
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